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birbier .Le voici mnaitenan Larue et le bonhomme, Déronsselle-a
e laè !ébrité et surèle) trem- det desportefeuilles aux p;ro<haines

dehoînes.'-nane lans ladministrat ion.'
pornphlèiaire'~dikit drernière- 13e éTat de choses.

ment- Le jour n'est ias loin-où l'univers
ama pour cmpirelur un usuier juif." Au-
joui-d'hui les paroles de 'cet. 'rrvan re-
çoivent un coinmne niennt >le counfirina-
t ion. L'usurier ti enIes.rnes.diune co:
*Ionie qui est k pu bei-ètondenia
'ou i ronne d' Angleterre. Ses confreres>sont
,dans la jubilation. Samson, Lariviêre,

ten
va.-

AU PEUPLE CANADEN.

Il.flt de jeter un regard sur le p'assé,
pour nous convanrrre d gotre sitng'tion
presente. En ef1et, depuis unrdemni i ilce 
euviron, nou. est-il possible de -dire que
nous ayons fait le moindie progròs, si ce
n'es: pour notre perte ; ouj,pour notre perte,

e-.Iendez-le bien, vers laqùelle nous mar-
cions à grands.pas.

N'est-ce ias une honte, de se .diry qu'il
.n'y a pas'un homme agsezfort, un homme
loyal, .assez ,prdbre, as .ez .dsintéressé
et suriou.t ass.ez .indépendani,-ÿour venir,
lui,-devant cette 'tribune de bavardages,

-de moqueries-et-de înépriâ, diré à poa-
voir; vous-nous troinpez, votre régne. est
fini

Ti.;urquoi, je Vous le derande? ?our-
quoi cette différence entre ios_ bdinres
politiques d'aujomd'hui et ceux: d'àùtre-
fois,-qucstion dimici le î ipd.eenocez-
vous? Non, titi grarid péu ple ne. niarche
vers le progrqs,qu'auîant qu'il y est pouss6,
a idí-,.en ui niot, sd.n 'propre déeloppe-
re'nt s'cpère, et il -matihe àpideiißent -

voilà le mot de lénig rne, voitlà-,ce-que l'on
ne veut pas que vöu sachie*z,' tèéle qu'il
-üut- emcher *d'ailriver júsqu 'à7 vous,
cai- ceuX qui gomuvernent ls àafaires pu-
:bliquës aujourd'hui,'vous font retrágradd,
et vous bandent. les yeux. -

Peuple&y'ille-toi, cari-·bientôt sonnera
Pheure de ton' trépas. -

Oui,:àutrefois nous .vidns aujibouvoir
-des hoitries qui combattaiërit, :ón aieut
nobletrient poir la 'défense des lois.'et des
în.titufions -du pays; qwèl ' clangi.:mit
antiourd'hiti,'t6us, au contraire e
le -dépi'dl&ne pouvoir le vendr-e asez Vite
Pauvri'e pa'frie Ah, c etsque ces h~ommes
donvl tdévo iein'ut -o-tait un prioic
s.acré,ne se laiss ,ient yoint alfêcr pa'r
de viles pronéssés Paât de:'or et des
errifilois publics h . venat point Ies

cluie ni, lès l arrêter sur le qhemin di!
Plhonnedir.' 'Nòni ocux t di &je, :avaixrt
un coeur noble, ilsnee veniaient aint-

ils avaient des i.ritipes politilues
s'bride 'toutecrruption -

kinëi, Peupîle Canadien, vous le' voy
le mal eèt:grand;-ous-avezsons le, yeu
vo!s pouvez le toi:cher du doigt. 'ue vou
laissez à-onc point prendre au 1.ig d

Gloire au
ýâ I*apogée d

plin flexible
Un habile
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bIliez ces bell lég;nt fite- pour Vou
tromper, ie vous arr'!z point dvant ce,
discours m'ensonge; seconez le jonrg qui
vous opprimijong qui v'o s fait one giuerre
acharnée mill fois jlneddta.bluqe cei
le d'un einemi rager ;' guerre qui n'a
pour chamip d bainaille -q ne la rnine da
pays et ldanantissem ,n de vos familles,
où vont s'englontir ton-ros intérêts. gnerri.

de rapine qui un jour (pent-êt r- est-il
procheC doit vous anéantir, vous livrer

pieds et mains liés Ûun Yandabi- ddnt
'argent sil- nui-a m ' entre VOSlrai 's0o

lbis, voz inctilttions-et votre i-bdcrté
Pensez y bien : voilà nos hommes poli
tiques d'eni nonrd' hii. l'avenir l-uar appair-
tien gn'ii-shimmortai:sem

' LA SCIE ILLUSTRÉE,"

QUÉBEC, 18 AIUUT 1SG5.

Nons informons respetneusement le pu-
blie en genéral, qu'à partir-de ce numéro,
les personnes qui recevronr- notre Jonrnal
seront.considerêes accepter n n ah'bnnement
dU trois mois, pour leqel elles devrant-en-
Voyer 37Î ets au bureau de la rédaction..

.~NOS. LECTEURS. .

Ça va blénr la . recette. de la senainue
dernière a dépassé . nQtre attente, quelle
surprise pour l.e sciénr en ch4f.qu.i 'à faHlli
en avoir le vertigý, et le Cdridaturiste se
réjoÙit de pouvoir. disposer de quelques

-fonds, pour renoc!vecr ses fourchettes à
l'iide desquelles il ,se propose de tra-
vailler de nouvelles caricatures

Dans notre dernier No. nous uccusions
un numéraire, une.-fortune en un ot
mais, il ne. faut paý vous y laisser- pren-
dre, lecteurs, nous ne vonlions parler que
de notre gaieté. Ceprndant nous n- doutons-
point qe bientôt nous aurons surmonté
tous ces ob!tacles jcue nous rencontrons-
sur notre cheniin en dépit d'un certain-
nombre d'individus qui nous cnv*ronient
ot crétiqiientI tout ce qui némane point'
d'ec.x, dont le seul but ne tend qu'à dé-

rnire constamment e que. le'tr cerveau
itroir n'a puimaginer. A ceux là, disons
eur tranquillement qu'ils continuent a

se fdire de la biiecar l'approbation pres.
que généralc et l'encouragement immense
que nusrecevon.* do publim nos engage,
a poursuivre plus. que. amais notre but.

S guelquefo.is. notre Sci. a eté furieuse
qu1'n veuille.bien nous le.pardonnerc'est'
qu'eflede.vait: frapper. les gens dont lé
ridi,ule semble on loir commander a.tont,
et d'ailleurs le but auquel :.nous tondons
est diffiile atedrf. qu'.i ,Yauran tou-,
Jours--desm. ii-écontnt.,- malgrle dir qu

us éirouvond 1eepli.re àtol.-.
P1éféronalone notre-gaiet franche et.

1oyeuse\àget en.onrdbesenentÙ que des,
gens se plai'entflfihe..contitottbon
~enw, ecomme ledit notre îournal meux-

Sant re que pleurer.- ar:-2d.
voua charmante" 'ectne4y-rnan

Irallred faatignes-d ad Sc:e
- qû qur'ou ússiaves'd 'ous pl-aindre:

d
ti
vo
cf
1A1lIo
m'

E-n rem ercian'le public de l'encourage-
-ment que chaque jour il nous accorde, nlous
prevenons les abonnés que M: Gu6ard.pas-
sera chez eux:dont le, t-oisième ;cnesire

Qïresti n. -.- il'quelque. ôcse de
plus St npl<de-qgurîr An' ?

Répone.- -O î ;i,-Napo- n R? bitaille.
:Qdestiton -:Y a-ttl ,qtelu n. eneore

'unstupule.qu.- Natioléon Rcbitaîlle ?
Rdpoa.d.- Oi Rémni Rov co.mis chez

Luird-et Te'If'r.

UNE FE'Pr IFr-
I est ci-nq heures du matin, cing q six

eune& ge's s'en. ?* viennent clopin lopan t.
Jonté, garnon de cmnpagne s'est levé

matin, et il- les re ncorrrre
-D'oñtediable veniez-vouls à culte heure?

-Nous venons. ., Oh ! je voudrais uem

n y auirais été
-. Mais encore, dites-moi d'où vene-

~~ ~~~ v~~ous, est: -ce secrt ? e ie :ce,'
-Ben,. tiens Josné,t-n cs bien discret,ou

va le la racViter-,-maie n Idaille oa
-:1 plus loin. Figure toi gne l gros Lin'sav
0. e giefer, qui sait fort' bien .sotir'r ta t

_i ;W- it; î qu il peut e bien du peuple, j g' à pro os
de no.us taire user les lap's du gouv.-rre-

1 mient- il a ftit pr."parer les plus beles'
charnbres 'te t btisse di- gonîven1 -
mient nonis enenes fomi- ruwgte

cham tlEnpagne, e. u iol toui ce qu'i
ant pour -un olfut. On n'a en 'lui phon.
Il e euble c-e bophomnn là' il t oi;ci-

A'M. DE SI T CARTIR. 1,e un trou. Les b rm otÀlIe.,4l coam--1

Delisle. Tiens ! je t'y prends George tu rien quà les r garde

sers tes nmis, ntsers -- Mais quevonit dire les nembrecs, qua ni'w
tu à moi. is-sauront cela; Ce n'est pas permis ça .

Carier• T e asez ieb t n's pusfaut pour ýceI- i npivilegié special.Carlier meT es aýs.z riche tu z 'I nes pourtant pas- fou, J! n'y a pas die
Deisnd: V i ceon canger-ue çasoitconnu. Dailleurs çaDelisimi.' Voi udonc comai je îpsri l'est, il fera donner di papicr et des pro-

d' il. ma mes.i a '-on, j e visions aux m embres- pon-r ela.d'oeil. Je mes.d qnn r-On, je
venx être encore shóéril. -J.rE CHOSE.

Car/iër Tmpossil , les prAjug- CÇýst ainsi qter s'entrotenaiunt, il aDelisle To te sonviendras de mri situne 'ex~ut ~ ~ .* . . quelques semnaines cînelques 'Jeunes gepnsne-t'rexr Ne tipa de: site »n asttdages-qui'savent rofiter des-festins queCsarter attëndles fous dhnnent Ce n'est pas tout. On lit i - t-Delis attend encore.i. C '.tpato.OAiDelile.atind e-coe.,Pordre -ni vantz Tout les em, l fé d

Montralarriver ux bureauix a :h.-et sortir îi- 6 l.
tr5 Je leurd<.nnerai quand ilsen auroint besoi

un bon billet pour.des sorties de quelques
BRAN DE SCfE. minutes. -' -

Gcrâce aux'abus quii-s ont. glissés quautri
Mieàemployé-veut-.dîner, il? niront plus.Le nez .de M. T)dty. McGee resemTort ernploé trouvé à ne rien.faie sebIe a un phare parce qu'il. nous avertit du a clasigirminieusem

peu d'eau qui passe au dessous.
IL TgLéEGàAPHE.- Un messager de li- PAR ORlR

chambre d'asseim1blée demandait à MiCar.
-dmtal cemnent les-lettre·sIpouvaient passcr

ur le fil éluct:riqu.e san-être mises un CcIlecteur tou do ne une*-idée ilQjmorceaux -C'est tout simple, répondit carctère li*béral à dnotre moine. D cs essagercen chef, le scribt l'éàriture e t i Ti"ai -;
enéofte~~~ ~ dai't d.Sse maine.pr.ociame,sil n aselvoyé (lai lat id.- 'ses regemcntst et'il t rs

maigrur considérablerient la Sé-lc lui frot
- tra le.scctes.. .

.IA SCWi' I lLl-LSTI'I!

e jeufe Scieurs, qui: n'ont d'nutre inten- Hector Beruhelot se piagr1Iltc
on envers vous q-ne de a-us faire perdre lice deS uma!eurs.qùi-
)Ire tCrnps et quelquefois vore aven r por r réÉénter Sor n'ux-la, dison.-!e,- notis srons inipa's:-
es et haqnue fois qu'il ývous-plaira db voi-
ir-bien nous les signvier;inous vous pro- q u'il ler de W -.,Iu qt'cs-ettns de- ne point les épargner, ainsi on- O répondit tn d es i

ttr à-ý,osJIîticeci dess sa maeus.o nI ai irvolL

e a vous jeunes gens la Scie vous seiera. comnfemi- pouvaiet-ils ba iller et -sifler tn
:iinm ternps.
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Dl SPA R~US.

(11irie le ubiet ln Cabre de 1 -
..mbée Lgislarive dle vouloir bil.in dfon-

re d, s rnegneiumin sur' MM. J. A.-
.. cDouald, McGee et Jos. Coukburn, les-
ig . ont dispurÈ an co:ninencemenît de la

aînaine dernière. ine jeune pettsonne
é.>rr'e atendônt le retour Je M J. A

ScDloînld lcourscontractelr l'acte. diat*liance
qi doit les uiir pour Ia vie.

On nous inîfbrie que AM. t Dôni 1.1 et
z, coîmpm imons ont été vus rôdant vers
es Troi.s PFr"s du. Lac B-eaupot,;' ICcom-
S.gis dli jeunIlto'rrrlls.. Il páraît .

,irlin qu .M: J.A'i-eDoald Veula eoti-
lVrat ion avuit sOl -mariage, ain de pou-

voir se divoir au besoi.

H'Ï ier, Vers 11 hs. du-soir un' incendie
a tné d ns le quartier St Roch les pr.
du feu. ont étà te/llMient t uprdes, que

~urîu--s heures ont suli 'pour détruire en- -
vir Ille .ciquantairit dé maisons, on
Ze connait pas encore bien les détai/s

dece lùcheux accident.

CHOSES ET AUTRES:

S. -.. vit nn peu p'ax'tout,-e'ést di're
t ne vit 'niille part, l'antré "soir le
uvre ciiubb. licitait un'.emploi auprè

'tn r'ich ' négociant de la cité, celui-ci
(.ail ocenpé et lui répondit : reveuent· a 'un

'crumo:ent.
-A qu'elle heure demanda X..

--Vnez ap. ès diner.
-- Anrès di'r?-cela ne veut rien dire

lur nmoi

-- oni iveté, vois-tu c'est la mèr-e -de
tGsles vices.
-fe le sais bien ; aussi jeme mets son-

;'n mit à dormir ponr fuir l'oisiveté.

Dans na des bons hôtels anglais de la
le.-- Un"consommaleur: " Garçcn voy-

ez donc cette cuiller, elle est- sale : y a.
de la monutardé dessus

Le garçon ayant examiné attentivement
ila cuiller, repond le plus sérieumsement du
miondle:

- Çà, monsieur, c, n'est pat; di- lanion-
lt rde, cest seulemenot du v.ert-de-gris.

Le Perroquet'

1iN A RTISTE CÉLÈBRE.
Québec pett rnainteiant se gloufier de

iosséder dans son enceinte uie des sorrimi-
mis musicnies.du sècle devant laquelle la
Constillition nriiuq!le qui a brillé jus-
gu uj'a mourd 'hn i sous la'- raisou sociale de
Lavigueur, Dessane Gaignon:&' cie, doit
nlecessairement îâlir. Ce g€nie, C'est M. c
Adolph: Harnel le Sébastien Bacli-diml'é-- '
Ot)pque' Dès l'âge le plus tendre - Adolphez 1

manifestait les dispositions les:pns heu- c
reuses pou r l'art nusical. E'n 't radiîien ra-. r
porte qu'à l'âge Ide cinq ans notre artiste .1
en. h6rbe, restait. cn extase toutes les fois i

qu'il ent'n'dait tnun g ue e bbarie. A
sept acre'il p èdbit-parfairement cethes
trument' et connàistsJàit tous les secreted'
la manivelle., Après, avoii• tmrrî
1t des -at -.collège *s Jéauites,'il obt in-t par

'son talent..précoàe la place. de sônifieur en
chef de la eathédralede-Q>uébee. Son gé
nie ne resta pas longremps inconpris, car
deux ans après, il quitta le so.ufflet pour le
clavier,utril' lequel -il devint étonnant. Il
avait une prédilection assez extraordinaire
poir le jeu du swell (cla.vier des enflés.)
En mil huit ceni soixante e.t cinq; lors.de
linauguration- de l.orgne de la Cathédrale
où il y' eut un grand concours de tons.les
artistes de.-Québec ; Adolphe, se. livrant à
toutes les péripéties de Ilimprovisation,
emporta la palrie sut tus les rnusiciens
qui se considéraient ses rivaux Ce que
'anditoire admira le plus, ce fut son' bat.-

tenent de Fartini'et son jeu -de' Picolö.
Quand on l'entendit se servir du Grand
orgue les voûtes de l'antique Cathédrale
triiiblèrent à se deceller, et -les viires fré-

iriir'nt à se casser; Le peuple oubliant la.
sainteté do lieu où il était réuni: pour
traduire phqvsqemenrt son extase se livrait
lux app!andis'semnns les"plus profane:..

M. Adolphe HarrieI s coupa beauup de
la théorie-muic'sale noddsvorsmï son'ta-
lent un' efhre ouvrage portant le titre.
Mt hodi s, ipie pori accompagner le plain
chant sans connatre la musique. Ce Jivre
obtint n scecès coînilet, ei ienCont ra l'ad-
mnirat ion la plus ent houisiasme dui 'célèbre
T.: Ein'ond ILacioix' purrjiisie le plus dis-

'ti'n.tdcU' notré"siècle: Maßieureusmcnt
trop tôt dispara.

A.']>. HAMEL. L<ARTIST1~ Utrivr~fle,'r.~ I

Msesie'urs les co:lborateur s,
Ui-e toute pe!titë place d ns vos ceo i-

ues, sfil'-:vous ' lan 'pó- .'e quissr un
suj el.'Os; mais l'-milen"es sujet.
41 Yous a llez,.je n'e doute pa', le:di-muno

c hie pouir vous délastsr d"it'avail.de h '
semnaine, .sous l's- onïbiages de ' .leo
d'Orléans savourLr -u bon livre on
dîner' -- pardonnez ce rapprochemnent 'je
vomis en prie.

N~'tes vois jamais, e-ntré, pour voms
rafrictiir;l la' .hàl-eursd jouren-l'hôoel
de 'MF. Lizotte ?:ý-0 que voqs-1vez dcu,
rire etn entrant.n-Coenient me direz
vous.:-- Vous n'avez donc pas exiîumiin tit'
jeune homme qui sirt à la barre. P'ti,
['filet, imbarbe pâle, air embaté, renpli de
.tuité. Voila le dit sujet. C'et un hom-
ne de barre, . en un mot, si vous ie portez
las une montre on tu habit queuefine, il
vous servira impoliment et vous 'répondrai
île même. au cont rai re ce jeune ·Richard, ,
quientre parent hése, n'a pas besoin d'âllerr.
Tudunsac pour tîre ax eaux; vous a-
jalic-ia -monsieur. s'iî flaire en vous:un
gonssi-t · bié ngarn i.

Enfin -cv jeune mesiean pèse son mon-
sieur'am p'ida de l'or.- Nous recomman- -
dns ce 'jeune gars. à M Liqotte -'qn'il'
le relm'csse '- qu'il ' preinne gardé -aussi,
car ce jeune honjme charge beaucoup.
btaucoup, beauouop ...... pour' deuxz
ve:r s.

Un travailleur'en-'gogaette,.

AVIS AUX-EMPLOYÉS PUBLICSJ

Nous prévenons 'cerfains em'ployés" du'
gouvern ent que s'u's'continuen. à ''òu-
oyer dans les priucipales rues de St Roibmh
ye l.asci prendra -la. liberté de faire son

levoi'rýnvelrs eux et lurs upérieurs parce
ue les rèdactis comprennent parfaite

ment que lota' les empnîlyés' d'un gou-
erneirient clianchèlent, le gouvernement ,

Ui-mêmei'n doit ê're prêt cle snc:onber:

Au. prochain nurméro r.ou pïùblicrone'
de-étud.d e M. Albert Savard sur.les fluc-
uati&'n>, 'les flux et'les.reflu: du caractère
tã M Oneill et;de 'M.Sauviatic i inoffenî
if Alie'rt traité e«n outre une question -ini
(cri sin te celle de( petite vanités etades:
>tit ridicule. Le publie feminii seru

Un'.bon fauchcur' por faire ,e s
lains 'la cour du bureui' dela Si'e.

ACCIDENT, A
Nons npprenogs avec regret qua fait :sôn'aFparition

Zephirn Fr P ai n a été victime -edi,'e :1 du courant'; chose-extr
dl 'n "a ic sérieux; couché l'autre soir
u'ron planchera cause de-la grande c.ia- 13,rs v id i.,.: La- que Le- se'éten d, surecr i t duf dans son lit il a eu tout/le Tue St. 'Josvph les xnarcbandseu'
rindd i êt'IoNar une escouadu' dt, î 'e t ien'nirnt' sur

ats, qua'n'isul e vers les i u;il g 1J ' t ê c
Espérons qne s.eh elIre .repoussera cari Cet oI esttdeas"as,, rediecl1.du'corant chis exita od



LA SCIE ILLUSTREE

.elui d'une comète ordinaire, se termine
par une lgngue queue ornée l'un grelot.
Elle est visible tous les jours de midi à
dix heures p. i. sur la rue du pont, en
ligne droite avec le magasin de M. Bal-
zaretti, 'marchand de tabac.

Dcaprès le maréchal, cette comète.est
très maigre, et son avis est que si elle se:
mnet à manger les marchands. en détaiL,
bientôt elle avalera les marchands en
gros.

Un photographe a commencé à vendre
des copies de cette comète, a six sous la
douzaine, seulement ; nous informons le
public de s'en procurer une copie afin de
scaccoutumer à elle et n'en ôtre pas effray é

plus tard.

îme- -

'M. Guay, notaire. et -on meilleur client
M. Déromselle.

Les p'tits.notaires. font les grog créan-
ei.rs comme les petits ruisseaux font les

yr ndesrivières.... où-se noient.... les

débiteurs'

UN MARIAGE MANQUÉ. Ê.

Titi nous apprend: qu'il voit l'avenir
d'une de sescousines s assombrir d'une
manière àéplorable. Trois: fois déjà elle

,avait:manqué de se marier, lorsqu'il arriva
un. quatrième: fiancé. Cette fois.une ex-

irême défiance se manifesta chez elle, aux
premières entrevues, cependant, le calme
lui revint ainsi one P1esonrance ; .et les
choses allaient ,i bien-qu'il fut arrêté que
le mariaste aurait lieu: le .15 de;ce mois.

Bon, dit en parlant le jeune homme.
fnfrema-méfie Nous nou s rendrons

vendredil>ro hàin à la sacristie pourla
blication des bancs. C'est bien,répondit

mon oncl d'ln-on Joyeux qui attestait
une grande satifacti.on. .

Le vendrdiiii'v, "cel ici ii met'en
deirdéfàiíiine,~toilétierde circonstan-

e rl le fiandé! ñntratrite et pensif,
qinazývoi.nidmande nnfiture beau'

pe ?i ;rAnond lefiànr.é d'un
fi.i çiiteiixet:d soléAih'nè m'pn parlezpp Q

'ie~d'êtrdéchargé- Par là
ül oit'dirëWqu'invflait' lus d'ouvra-

.-gè~é, 1èirmentipointdrgent ponr la,
de rosmariage.;Pauvreflan-

.1 è nCoolezÑ-vilqii ve ! n a.ura beauconp
eiutir e 4 te. année.

AVIS
Au proéhain No:, nous-,publierons une

éharmanite li.toira éoatenant les détails
les plus intéressants.des Soirées nocturnes
de 'M. Veldon, Pharmacieii ide -St. Joseph
St Roch.

MARIAGE
A l'église du faubourg St. Jean; -le 27

çu mois dernier, par Lé révérend M. Au-
-clair, ýcuré, M. F. Tessier, à mademoiselle
Mafapince.

La Scie a une mine à exploiter dans le
magasin de M. O'Doherty,-rue La Fabri-
que. La Scie a une dent contre quatre
comniis de cet établis.emernt, c'est-à-dire
MM 'E. Lawler, E. Constantin, T. Aac-
til et N. Stuart. La iédaction sera recon-
naissant.e envers toutes-les- personnes qui
pourront 1ii cormnuniq uer quelques i nfor-
mations-sur:la conduite de ces messieurs.

Le Dr. Boyer,. de Montréal, nons prie
d'informer le pu.blic qu'il a l'intention,
conjointement aveêiMM. Bell, Duvernay,
Fourijer. Stariîes .t plusienrs autres per-
sonnes, de. former une association. dont les
principaux réglernents seront pris clans le
Coran et rédigés d'après les lois de la

Ces messie.nrs espýreùt rencontrer l'en-
couragement lu public pour une Suvre
aussi belle et aussi sublime.

UNE DISTRACTION.

Un certain M F'ohrni.-', marchand de
vin de la rue St. Paul,'Morntréal, qui fai-
sait partie de la convention de Détroit, est
d'une distraction. telle qu'il ne sait pas, la
moitié du temps, ce qu'il fait.

Dernièrement s'étant rendu à Détroit, il
ne out trouver de maison de pension, tant
était grand le nombre de viQitenrs, les hô-
téls et les maisons parficulières étaient
encombrés, quand il finit-par trouverune
maison privée pour loger Pt un h'ôtel pour
prendre srs repas': ce qniiil fit péndant six
*jours. mais le sixième il laissa son -hôtel
en oubliant dé payer sa note.

D'après ce qu'on non -sa di de ce mon-
sieur, nous voulons bien croire. que la dis-
traction seule en-est larcause.

. McCÂ CEÚÜM.'A. MCÀL -.
'La Scie proteste contre la-bère qi .sort

actuellement -de-sa basserie. -Les-fils de
M. McCallum nous,distillent une bière
qui donne des.naus,ées a tous.ceux qui en
font usage.

*Le père devrait se 'metre én garde con-
tre les rrenées de ses ar on sCst le
meilleur cênseil que nouspussîons lui
donner '' .

* usqu'àdernièrinent la bière McCil lnm
priiait sur celle 'dei6ls: lsautres bras
sieur' et ellé.esi maintensnt.prise*n g.ip
Pc par les Québcquoié grâce aux nou-
veaux procédé 1sad ontes pase sl

Espérons des;chargemênî s

M. Paul Emond avec son bidon, d't-
près une photographie prise il y a cinq
ans.

SOuS PRESSE.

On est bon, par lHonioré Plainondon.
On ne l'est plus, par Stand at ca..-

Jacquies.
Exploration des mines de Chamubly, par

Edmond Giroux, pharrncien.
Les aventures de la rue St.-Valie- à l-kel

Nationale, par' AI phoise M agnan-, comi.-
mis -chez Clin,ic et M.Ithot.

Commentfont ceux qui ne pissent pa.
leurs soirées.aux hôtéls, par Cou eroelu
McNeil.

Pourquoi. vais chercher Octave Bedard
à la Pointe Lévis tous les soirs par Alfrei
Simard tailleur.

itinéraire de Québec à St. Joachain par
Alfred Simard taill ur ets on épouse.

ilrl.de'plaire~aux Messieurs par le mê-
me.

'Manire de faire l'amour sans rien dire
par Octave Bedard.
- Manière de fréquenter les demoiselles
par Ernest'adette, étudiant,

Pourquoijeporte des rouleaux de tapis-
series sur mes épaules Par Alfred Dion
commis chez-Cdrneil.

De'la meilleure manière de gagner $4
par jour, en espionnant les cleres extra de,
l'assenblée législative et enfaisant sa cour
au greffier par Charles Garneau, ex gref-
fier destitué de Chicoutimi.

1 W . COUILLARD na L'EPINAY-

- S T. M'1G 13 L.
(Chez M Forgu-s.)

Il:répare les chapeaux delaine. ét de
soie de telle.' manière qu'après les avoir
teints ils paraissent comme neufs.

Son ouvrage seia toujours garanti et à
,très bon;marché

S adresser à Oliver Potv ,--hôteiler,
No. 51 Basse Ville..


